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SUR

SA SANTÉ .

CHAPITRE XXIII .

le peuple appelle cours de ventre , & même
fouvent colique .

Il y en a de longues Sc invétérées , qui dé¬
pendent de quelque vice effentiel dans la confi
titution ; je n’en parlerai pas .

Celles qui attaquent tout - à - coup fans au¬
cun mai précédent , fi ce n ’efl: quelquefois
un peu de dégoût & de pefanteur dans les
reins & dans les genoux , qui ne font ac¬
compagnées ni de douleurs fortes , ni de fiè¬
vre , ( fouvent même il n ’y a point de dou¬
leur du tout , ) font plutôt un bien qu’un mal ;
elles évacuent des matières amaffées dès long¬
temps , & corrompues , qui , fi elles ne s ’éva -
çuoient pas , produiraient quelque maladie ;
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AVIS AU PEUPLE

De la Diarrhée .

§315 . Hacun connoît la diarrhée , que
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irjo Diarrhée .
& bien - loin d ’affoiblir , ces diarrhées ren¬
dent plus fort , plus léger , plus ditpos .

§ 316 . 11 faut bien le garder de les arrê¬
ter ; elles finiffent ordinairement d ’elles - mê¬
mes quand toutes les matières nuifibles font
évacuées , & elles ne demandent aucun re -
ntede : il faut feulement diminuer confidé -
rablement la quantité des aliments : fe pri¬
ver de viande , d ’œufs , de vin ; ne vivre
que de quelques loupes , de quelques légu¬
mes , ou d ’un peu de fruit , crud ou cuit ,
& boire un peu plus qu ’à l ’ordinairfe . Une
tilàne de capillaire eft très - fuffifante dans ce
cas . Il ne faut ni thériaque , ni confeâion ,
ni autres drogues de cette efpece .

§ 317 . S ’il arrive qu ’après cinq ou fix jours
le mal dure encore , qu’il affoibliffe le ma¬
lade , que les douleurs deviennent un peu for¬
tes , & fur -tout , fi les envies d ’aller à la l'eile
devenoient plus fréquentes , alors il faudrait
l ’arrêter . Pour cela on mettrait le malade tout-
à - fait au régime , & , fila diarrhée étoit ac¬
compagnée d ’un grand dégoût , de fouleve -
ments de cœur , d ’ordures fur la langue , de
mauvais goût à la bouche , on lui donne¬
rait la poudre N 3 . 35 . Si ces accidents n ’exif-
toient pas , on lui donneroit celle N° . 51 . ;
& , pendant les trois heures , qui fuivent ce
remede , on lui ferait prendre , toutes les
demi - heures , une taflè de bouillon foible .

Si la diarrhée , arrêtée par ce remede , reve -
noit au bout de quelques jours , ce ferait une
preuve qu’il y a quelque matière tenace , qui n ’a
pas encore été évacuée , il faudrait , dans ce
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cas , purger avec un des remedes N u . 21 . , 23 . ,
ou 47 . , & enfuite donner , à jeun , pendant
deux matins , la moitié de la poudre N° . 51 .

Le loir du jour que le malade a pris le
remede N Q. 35 . , ou celui N° . 51 . , ou un
autre purgatif , on peut lui donner une pe¬
tite prife de thériaque .

§ 328 . Souvent on néglige les diarrhées
pendant long - temps fans obferver même au¬
cun régime ; alors elles fe perpétuent & af-
foibhlîént entièrement le malade . Il faut , dans
ces cas - là , commencer par le remedeN° . 35 . ;
enfuite on donne , de deux jours l ’un , qua¬
tre fois de fuite , celui N° . 51 . ; 6c , pen¬
dant tout ce temps - là , le malade ne vit que
de panade ( voyez § 37 . ) ou de ris cuit au
bouillon de poule foible . L ’on met avec <uc-
cès , fur l ’eftomac , une emplâtre ftomachi -
que , ou une flanelle , qu ’on trempe fouvent
dans une décoétion d ’herbes fortes , cuites
avec du vin . Il faut éviter le froid &c l ’hu¬
midité , qui rappellent Ibuvent flir le champ
les diarrhées , après même qu ’elles avoient
ceflé plufieurs jours .

CHAPITRE XXIV .

De. la Dysenterie .

§ 329 . I _j A dyffenterie efl: un flux de ven¬
tre , accompagné d ’un mal - aife générai , de
fortes tranchées . d ’envies fréquentes d’aller
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